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13

Travail des enfants et économie 
informelle : le cas du Pérou

Robin cavaGnouD

sociologue, chercheur à l’Institut français d’études 
andines (IFEA, UMIFRE 17 MAE – CNRS)

Résumé

Le «  travail des enfants  » recouvre des réalités bien différentes 

selon les aires culturelles. Cet article s’intéresse au cas du Pérou, 

pays dans lequel 29,8  % des enfants et adolescents de 6 à 17 

ans exercent une activité (souvent non rémunérée) au sein du 

secteur informel. Ce phénomène est intégré dans l’économie 

informelle de subsistance, et c’est à partir de ce constat qu’il doit 

être défini et analysé. C’est une activité d’abord familiale, donc 

difficile à quantifier et à contrôler pour les services publics. Toute 

activité, licite ou non, qui participe à l’obtention de revenus et à 

la subsistance de la famille peut ainsi être considérée comme une 

forme de travail. Du travail qui participe de la « formation » de 

l’enfant à celui qui nuit à la santé et l’intégrité des adolescents, 

les activités sont particulièrement diverses. Elles ont toutes, 

cependant, pour point de départ, une certaine pauvreté et la 

précarité des rémunérations parentales. Le besoin et le risque de 

tomber sous le seuil de pauvreté sont dans bien des cas présents. 

Enfin, le travail des enfants peut être une façon de subvenir aux 

dépenses nécessaires au suivi d’une scolarité paisible, ou, au 

contraire, entrer totalement en contradiction avec la possibilité 

de suivre une scolarité régulière.
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 217Travail des enfants et économie informelle : le cas du Pérou

Abstract

«  Children’s work  » is a phrase that corresponds to concrete 

situations that vary considerably from one cultural area to 

another. This very article focuses on the Peruvian case. The 

country is indeed particularly interesting in that 29,8  % of 

the Peruvian children aged between 6 and 17 actually work 

in the informal economy. This is a mere consequence of the 

need to ensure decent living conditions for a large number of 

families, and needs to be interpreted as such. The domestic 

aspect of the children’s work makes it all the more difficult 

for public services to quantify and control. Any activity, be it 

legal or not, that ensures an additional income for the family 

and helps its members survive can therefore be considered as 

a kind of “job”. Activities range from the one that is part and 

parcel of the education of a child to the one which harms the 

teenager’s health. All stem, however, from a certain poverty and 

the job insecurity of most parents. Worries about the risk to fall 

under the poverty line are a common feature of the families 

whose children work. The relationship between children’s work 

and their education is ambiguous. If some jobs might help 

the teenager finance the necessary expenses that come with 

schooling, others prevent the child from attending school at all. 

Les enfants et adolescents travailleurs sont 
près de 2,1 millions au Pérou et représentent 

29,8 % des individus du groupe d’âge 6-17 ans (INEI, 2008). 
Les taux d’enfants et adolescents travailleurs les plus élevés 
dans le pays se trouvent dans les départements de la Cordillère 
des Andes (59,7 % en moyenne) qui présentent les niveaux de 
pauvreté les plus importants (59,4 % de personnes vivant en 
dessous du seuil de pauvreté en 2007) et d’urbanisation les plus 
faibles (50,9 %). À l’inverse, les départements situés sur la côte 
Pacifique montrent des proportions d’enfants et adolescents 

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

  -
   

- 
19

0.
40

.9
0.

24
8 

- 
11

/0
3/

20
14

 1
5h

08
. ©

 L
a 

D
éc

ou
ve

rt
e 

D
ocum

ent téléchargé depuis w
w

w
.cairn.info -  -   - 190.40.90.248 - 11/03/2014 15h08. ©

 La D
écouverte   



 218 Lumière sur les économies souterraines

travailleurs beaucoup moins importantes (20 % en moyenne), 
des taux de pauvreté plus faibles (24,6 %) et les niveaux de 
population urbanisée les plus élevés du pays (85,7  %). Les 
chiffres les plus élevés d’enfants et adolescents travailleurs au 
Pérou, en valeur absolue, se trouvent respectivement dans les 
départements de Puno, Lima, Cusco, Cajamarca, Huánuco et 
Junín qui rassemblent 51,3  % du total au niveau national. 
Dans cet ensemble, la métropole de Lima, la capitale du pays, 
se caractérise comme étant la zone du Pérou qui concentre 
le plus grand nombre d’adolescents travailleurs de 14 à 17 
ans, lesquels représentent 16,63 % de l’ensemble de ce groupe 
d’âges dans le pays (INEI, 2008).

Cet article reprend, de façon synthétique, une série 
d’analyses développées sur le travail des enfants à Lima et 
sur le rapport à l’éducation dans les espaces à la fois formels 
(école) et non formels (travail comme formation) à partir 
d’une enquête qualitative menée entre 2006 et 2007 auprès 
d’un échantillon de 42 cas (Cavagnoud, 2012). Nous propo-
sons dans un premier temps une définition de ce phénomène 
intégrée dans l’économie informelle de subsistance avant 
d’en décrire les principales formes dans le contexte métro-
politain de Lima. Nous expliquerons ensuite le lien entre le 
travail des enfants, la pauvreté et la précarité, notamment par 
rapport au sous-emploi des parents. Dans un dernier temps, 
nous résumerons une typologie de ce phénomène à partir des 
différents rapports que les enfants et adolescents ont avec leur 
activité économique dans le cadre de l’économie familiale.

Définir le travail des enfants  
dans le contexte latino-américain

Pour définir le travail des enfants, il convient 
d’abord de voir ce que signifient les notions de travail puis 
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 219Travail des enfants et économie informelle : le cas du Pérou

d’enfance, car chaque aire culturelle a une conception variable 
de ces deux objets, le travail des enfants procédant, comme 
toute activité humaine, d’une construction socioculturelle.

Dans le cadre d’une économie développée, la signification 
commune du travail s’oppose au chômage  ; il correspond à 
toute production pour laquelle un travailleur est payé et couvre 
toute activité rémunérée dans un cadre légal. Cependant, au 
Pérou, comme dans les autres pays en voie de développement 
ou émergents, une grande partie de l’activité économique 
nationale se caractérise par sa dimension familiale, comme 
« aide » informelle voire cachée donc très difficile à quantifier 
et à réguler par les services publics. De fait, une approche de ce 
phénomène dans les secteurs populaires de Lima se différencie 
de la conception du travail issue des sociétés occidentales et 
du salariat, et doit davantage être comprise comme activité 
qui participe à la reproduction sociale des moyens d’existence 
de l’individu et à son inscription dans un collectif. Le petit-fils 
de 15 ans qui participe quelques heures par jour au fonction-
nement du petit restaurant familial de sa grand-mère sur le 
marché du quartier ou l’adolescente de 13 ans qui seconde son 
père dans la vente de fruits à un poste ambulant situé au coin 
de la rue, peuvent-ils être considérés comme des travailleurs ? 
Même si, à première vue, ces activités s’apparentent à des 
formes d’aide familiale, ces adolescents n’interviennent pas 
moins dans le flux économique qui traverse l’occupation de 
leurs parents ou d’un autre membre de leur famille. Sans exiger 
ni recevoir de rémunération (sauf parfois un « pourboire »), 
ces adolescents participent à cette activité en apportant une 
plus-value utile ou une décharge de tâches permettant l’accu-
mulation d’un capital économique en faveur du budget fami-
lial. Par conséquent, l’aide familiale régulière, illustrée par les 
deux exemples précédents, entre dans la catégorie du travail 
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 220 Lumière sur les économies souterraines

parce qu’elle participe à l’acquisition d’une forme de revenu 
et donc à un flux économique en direction du ménage. Paral-
lèlement, il est indispensable de distinguer toutes les modali-
tés constitutives de ce phénomène ; des formes que l’on peut 
qualifier de « formatives », c’est-à-dire dans un but d’appren-
tissage professionnel, à celles s’apparentant à une exploitation 
économique, parfois extrême, qui porte préjudice au dévelop-
pement et à la santé physique de l’enfant.

Selon ces remarques, le travail des enfants et adolescents 
à Lima peut se définir comme toute activité économique à 
caractère licite ou illicite qui se réalise de manière régulière, 
périodique ou saisonnière par des enfants et adolescents de 6 
à 18 ans, aussi bien dans le secteur formel qu’informel, lequel 
reste largement majoritaire. Cette activité implique leur 
participation dans la production ou la commercialisation de 
biens et de services destinés au marché, au troc ou encore à 
l’autoconsommation pour le compte du budget individuel ou 
de l’économie domestique. Mais elle n’inclut pas nécessaire-
ment une rémunération sous forme pécuniaire ni un accès au 
salaire ou à la monnaie. Cette approche intègre alors toutes 
les stratégies que les groupes défavorisés mettent en place en 
situation de précarité, et faisant participer à des degrés divers 
tous les membres de l’unité domestique.

Enfin, la contribution des enfants aux tâches domes-
tiques « légères » dans leur propre ménage n’est pas comprise 
dans la catégorie du travail, car ces activités comme faire la 
cuisine, le ménage ou laver le linge, font partie des fonctions 
de base d’une famille et sont indispensables à son fonction-
nement. Par contre, lorsque ces mêmes tâches se réalisent 
dans une sphère privée hors du domicile familial, moyen-
nant une forme de rétribution en argent ou en avantages en 
nature, elles se classent dans la catégorie du travail infantile et 
adolescent pour ouvrir l’accès à une forme de revenu.
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 221Travail des enfants et économie informelle : le cas du Pérou

Les principales formes de travail  
des enfants dans l’économie 
« souterraine » à Lima

L’importance du travail des enfants et adoles-
cents à Lima est principalement visible dans certaines acti-
vités comme le commerce ambulant ou sur les marchés, les 
«  petits  » services effectués dans la rue et les occupations 
domestiques extrafamiliales qui se rattachent toutes au 
secteur informel de l’économie. Le nombre d’adolescents 
salariés dont l’activité s’inscrit dans le cadre de normes de 
travail est extrêmement faible dans la mesure où la législation 
péruvienne fixe à 15 ans l’âge minimum pour entrer sur le 
marché du travail. D’autres activités économiques fréquentes, 
dangereuses pour la santé, le développement et l’intégrité 
des adolescents, et liées à l’économie souterraine sont égale-
ment à citer, comme le ramassage, le tri et la vente de déchets 
recyclables dans la rue, à proximité des marchés ou sur les 
décharges ou le commerce sexuel dans la rue, les hôtels de 
passe ou les discothèques et autres lieux de divertissement 
(bar, spectacles de strip-tease).

Dans ce vaste ensemble, il est parfois délicat de faire la 
distinction entre une occupation de « proximité » dans la rue 
et la mendicité surtout lorsque celle-ci dépend de la volonté 
des passants pour le versement d’un «  pourboire  ». Malgré 
cela, de nombreuses activités comme chanter, danser ou jouer 
un instrument de musique dans les transports publics ou sur 
les places, et laver des pare-brise à des carrefours entrent dans 
la catégorie du travail et se caractérisent par des gains très 
variables. Enfin, le travail des adolescents se distingue de celui 
des adultes : quand bien même il s’agit d’une occupation réali-
sée dans un cadre formel, ils peuvent être embauchés et licen-
ciés avec plus de flexibilité en fonction des fluctuations du 
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 222 Lumière sur les économies souterraines

marché, leur rémunération est plus basse et ils ne possèdent 
pas de droits professionnels.

Le lien entre la participation 
économique des enfants, la pauvreté  
et la précarité

Dans son ouvrage intitulé Regards sur les enfants 
travailleurs, Michel Bonnet affirme que « les quelques centaines 
de millions d’enfants travailleurs […] ont une caractéristique 
commune au-delà des frontières nationales ou des particu-
larités culturelles  : ils sont dans cette part de la population 
mondiale qui vit sous le seuil de pauvreté » (Bonnet, 1998, 
p. 38). Cette analyse mérite d’être quelque peu nuancée à la 
vue des enfants et adolescents travailleurs de Lima puisque 
tous ne vivent pas dans les mêmes conditions de pauvreté. 
D’ailleurs, les données disponibles sur le rapport entre travail 
adolescent et pauvreté ne montrent pas un lien si étroit. Les 
chiffres de l’INEI sur les enfants et adolescents travailleurs 
selon leur condition de pauvreté ou non pauvreté indiquent 
que « seulement » 42,6 % des enfants et adolescents travail-
leurs du département de Lima vivent effectivement sous le 
seuil de pauvreté alors qu’ils sont largement plus nombreux 
dans cette situation dans les autres départements du pays 
(entre 60 et 95 % dans ceux des Andes). Si à Lima cette propor-
tion d’enfants et adolescents travailleurs se situe sous le seuil 
de pauvreté, cela ne signifie pas que les 57,4 % restants ne 
sont pas concernés par les contraintes économiques ressen-
ties au sein de leur famille. Même s’ils se classent statistique-
ment hors de la pauvreté dans son acceptation monétaire, ils 
ne restent pas moins que les autres menacés par la notion de 
besoin et par le risque de tomber sous le seuil de pauvreté. 
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 223Travail des enfants et économie informelle : le cas du Pérou

Plutôt que de s’attacher à une approche strictement moné-
taire pour exprimer les difficultés qu’éprouvent les familles 
populaires, il est préférable d’appréhender les conditions de 
vie des adolescents travailleurs et de leur famille en termes 
de précarité. Cette notion subjective et relative exprime une 
forte incertitude de conserver ou récupérer une situation 
« acceptable » et stable dans un avenir proche (Bresson, 2007). 
Elle rejoint l’approche de la pauvreté en termes de capacités  
(Sen, 2000).

Dans le cas des enfants et adolescents travailleurs, la 
précarité et en particulier celle liée au type d’emploi des 
parents prend une dimension de premier plan. Le faible 
rapport entre la croissance économique et la création d’em-
plois stables explique qu’une partie importante de la Popu-
lation économiquement active (PEA) du pays ait été absor-
bée par les micro-entreprises (formelles ou informelles), les 
travailleurs indépendants (commerce ambulant), ceux non 
rémunérés de la micro-entreprise familiale et les employés 
domestiques. Le sous-emploi «  invisible  », dont la rémuné-
ration ne couvre pas les besoins de base, affecte avant tout 
les femmes et leurs enfants dans le cadre de la micro-entre-
prise familiale ainsi que les personnes dont le degré d’instruc-
tion est inférieur à l’enseignement primaire. La condition de 
« sous-employé » retrouvée dans la majorité des occupations 
des parents d’enfants et adolescents travailleurs de Lima, 
notamment dans le commerce ambulant, les activités domes-
tiques et le recyclage de déchets, reflète ainsi un phénomène 
d’exclusion économique. Les parents sans accès à un emploi 
stable se voient obligés de chercher leurs propres solutions 
pour obtenir l’argent dont ils ont besoin à travers des activi-
tés qui, sans constituer des délits, ne se situent pas moins en 
dehors du salariat et parfois même de la loi. L’unité familiale 
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 224 Lumière sur les économies souterraines

et l’ensemble de ses membres jouent alors, chacun selon son 
âge et ses aptitudes, un rôle fondamental dans cette organisa-
tion du quotidien.

Un rapport différencié des enfants  
au travail dans le cadre familial

Le travail des enfants est un phénomène d’une 
hétérogénéité telle qu’il recouvre des cas aussi divers que 
celui d’une adolescente de 14  ans qui garde deux enfants 
à proximité de son domicile tous les matins de la semaine 
pour se faire de l’argent de poche, et celui d’un adolescent de 
16 ans qui lave des pare-brise à un carrefour de la circulation 
toute la journée pour nourrir et assurer les besoins essentiels 
de ses frères et sœurs cadets. Pour faire face à cette réalité 
très variée, nous proposons ici, de façon résumée, une typo-
logie du travail adolescent à Lima autour de cinq catégories 
qui rassemblent un ensemble de cas similaires et qui vont 
des formes d’activité les plus « légères » aux occupations les 
plus contraignantes dont la pénibilité empêche l’assistance 
scolaire (ou qui répondent à une situation de désertion 
scolaire).

Catégorie 1 : L’aide non rémunérée  
à la micro-entreprise familiale

Les adolescents contribuent au fonctionne-
ment du négoce familial (par exemple à un poste de vente 
sur un marché) et continuent en même temps à se rendre à 
l’école le reste de la journée. Cette activité ne leur procure 
aucun revenu régulier et consiste en leur participation au 
budget domestique et au paiement des factures du ménage. 
Ils recueillent par ce biais un bénéfice secondaire garantissant 
la couverture de leurs besoins et notamment de leur scolarité.

D
oc

um
en

t t
él

éc
ha

rg
é 

de
pu

is
 w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 -

  -
   

- 
19

0.
40

.9
0.

24
8 

- 
11

/0
3/

20
14

 1
5h

08
. ©

 L
a 

D
éc

ou
ve

rt
e 

D
ocum

ent téléchargé depuis w
w

w
.cairn.info -  -   - 190.40.90.248 - 11/03/2014 15h08. ©

 La D
écouverte   



 225Travail des enfants et économie informelle : le cas du Pérou

Catégorie 2 : La quête d’un argent  
de poche régulier ou la recherche 
d’autonomie financière

Les adolescents travaillent avec ou sans leurs 
parents et tirent de leur activité un revenu de quelques soles 
par jour. Tout au long de la semaine, ce travail leur permet de 
constituer un argent de poche régulier leur servant à couvrir 
leurs dépenses personnelles et en particulier celles liées à 
l’école (cahiers, photocopies, bus).

Catégorie 3 : Le travail hors du cadre 
familial comme apport au budget 
domestique

Les adolescents travaillent hors du giron fami-
lial et leurs gains sont en partie partagés avec les parents et 
notamment avec leur mère qui utilise cet argent pour payer 
les dépenses liées au fonctionnement du ménage (eau et 
électricité) et à l’alimentation de tous les membres de l’unité 
domestique.

Catégorie 4 : Le travail pour la survie  
de la famille

Les adolescents travaillent tous les jours de la 
semaine et génèrent des ressources pour la survie de leur 
famille (notamment dans la vente ambulante ou le recy-
clage de déchets). L’importance du temps accordé à leur 
accumulation de revenus va à l’encontre de leur assistance 
scolaire. Leur ménage est monoparental (absence du père ou 
beau-père) et se caractérise par une absence d’occupation des 
adultes présents (mère, grand-mère).
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Catégorie 5 : Le travail comme alternative 
de réinsertion

Les adolescents substituent leur assistance au 
collège par un travail à plein temps suite à un échec scolaire 
progressif ou un accident grave ; à la différence de la catégorie 
précédente, ces adolescents travailleurs ne sont pas les princi-
paux pourvoyeurs économiques de leur ménage.

Cette typologie du travail adolescent à Lima laisse appa-
raître des catégories différentes quant au rapport des adoles-
cents à l’école. Les deux premiers groupes et une partie du 
troisième montrent un compromis entre l’activité écono-
mique d’un adolescent et son suivi scolaire alors que les deux 
dernières catégories indiquent, au contraire, un antagonisme 
insurmontable entre le travail et le collège. Dans le cas des 
adolescents travailleurs des deux premières catégories et 
d’une partie importante de la troisième, la scolarité passe 
avant le travail. En revanche, les deux dernières catégories 
(et une partie de la troisième) se distinguent par une rupture 
du cursus scolaire des adolescents : la nécessité de travailler à 
plein temps est indispensable soit pour la survie de la famille 
(catégorie 4), soit pour surpasser leur désertion scolaire suite 
à un enchaînement d’événements défavorables (catégorie 5). 
Cette typologie bat en brèche l’idée selon laquelle le travail 
d’un adolescent est la cause de son abandon scolaire et met 
en évidence les nombreux cas d’adolescents qui concilient 
travail et assistance scolaire, et les situations où le travail d’un 
adolescent permet même d’assurer sa scolarisation (catégo-
rie 2). D’après l’INEI, 59,5 % des adolescents travailleurs péru-
viens vivant en milieu urbain continuent en effet à se rendre 
régulièrement à l’école en 2007.
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Conclusion : une conception positive 
de la participation économique des 
enfants

Les enfants travailleurs partagent avec leurs 
parents, ou au moins leur mère dans le cas des familles mono-
parentales, les mêmes contraintes et sont dépendants de leurs 
stratégies. Ils prennent conscience de la signification de la 
pauvreté et la précarité comme objets sociaux, et de l’impli-
cation de ces phénomènes sur leur vie quotidienne. La fragi-
lité et l’instabilité de l’emploi de leurs parents motivent leur 
insertion sur le marché du travail avec une finalité variable en 
fonction des catégories du travail adolescent détaillées plus 
haut. Pourtant, cette prise de décision entre parents et enfants 
n’a rien de mécanique avec le niveau de pauvreté d’une 
famille puisqu’elle correspond aussi au degré d’acceptation 
qu’ont les parents du travail des enfants, indépendamment de 
leur instabilité sur le marché du travail. Cet aspect est en partie 
lié à leur niveau scolaire, mais dépend encore plus étroitement 
de leur origine « andine » ou plus largement de leur enfance 
passée hors de Lima. Les migrants andins vivant dans les quar-
tiers populaires de Lima mettent en avant une représentation 
du travail fondée sur des logiques de réciprocité (Lobo, 1984). 
Cette valeur morale donnée par les parents au travail de leurs 
enfants est primordiale pour expliquer, au-delà de la préca-
rité, leur introduction dans une activité économique. Celle-ci 
favorise une dynamique de solidarité à l’intérieur des familles 
et rend légitime la mise en place de ce type de stratégies dans 
l’économie souterraine de la métropole.
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